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PARMI LES LIVRES 
Général MEYNIER et Capitaine NABAL. -
Guide pratique du tourisme au Sahara. -
Paris, Société d'éditions géographiques, 
maritimes et coloniales, 1931, 112 p., 
22 pl. de photograph. h. t., 2 cartes h. t. 
Les touristes, aux<!uels ce petit volume est 
exclusivement destine, y trouveront le genre de 
renseignements dont ils ont besoin, horaires 
d'autobus, distances kilométriques, état des 
pistes, tarifs des hôtels, curiosités locales à visi­
ter, etc. En fait, bien que son titre semble concer­
ner le Sahara et le tourisme en général, l'ouvrage 
ne vise guère que le tourisme automobile 
dans le Sahara algérien, mais à cet égard c'est 
un excellent résumé de ce qui peut intéresser 
l'automobiliste dans ces régions. 
Quoique le volume ait été rédigé pour le seul 
usage des touristes, on me permettra quelques 
critiques de détail dont pourront peut-être pro­
fiter les éditions ultérieures. L'n lapsus calami, 
deux fois répété (pp. 3 et 11) a fait imprimer 
• émérite •, qui signifie proprement • à la re­
traite •, au lieu d'éminent ou d'excellent. Le 
détail est minuscule, mais il est plus grave 
d'affirmer, même à des touristes, que les Téda 
(Tebbous) sont des Berbères (p. 4), • erreur • 
que Schirmer (Le Sahara, 1893, note 3, p. 235) 
• s'étonne • de trouver • encore • dans Tissot 
(1884) ; en fait nous ignorons encore à quelle 
souche se rattachent les Téda du Tibesti : si 
Nachligal, qui les a découverts, s'est bien gardé 
de se prononcer (187!1), nous ne sommes pas 
davantage en mesure de le faire aujourd'hui ; 
tout au plus l'attribution des Téda au rameau 
berbère serait-elle une simple hypothèse mais 
devrait alors ètre présentée comme telle. 
D'autres affirmations sont des erreurs maté­
rielles : la traversée du Sahara par l'armée maro­
caine de l\loulav Ahmed el Mansour est fixée au 
xv• siècle (p. S) alors qu'elle eut lieu en 1590 : 
c'est une notion classique (Cf. De La Chapelle. 
Histoire du Sahara occidental, 1930, p. 79, etc.). 
D'autre part, la jonction algéro-soudanaise de 
1!10.l entre Laperrine et Théveniaut n 'a nulle­
ment eu lieu à Timissao comme l'affirment les 
auteurs (p. 7). mais bien à Timiaouine. 
L'ouvrage est accompagné d'une carte, em­
prunttie ù la rartc du Sahara de Delingette et 
•mise ù jour par l\I. le général l\foynicr •. On 
regrettera que quelques fautes d'orthographe de 
la carte llelingettc n'aient pas été corrigées 
(l'alolak pour Talohak. Sounfal pour Sounfat, 
Le Ser-r.'taire de 1" Uédarli<m· o,;m11t 
O. PETIT. 
Arebed pour Arebeb, Iknonen pour Iknoucn, 
etc.) et que le point important d'Arak, qui inté­
resse les touristes puisqu'il comporte un bordj­
hôtel (cité p. 79) n 'y figure pas. On s'étonne 
aussi que la piste In Salah-Tamanrasset, décrite 
(p. 31) comme passant par Tadjmout, se trouve 
reportée sur la carte à une vingtaine de kilo­
mètres à l'Ouest de ce point et semble emprun­
ter, pour la traversée des tassilis Internes, le 
canyon de Takoumbaret. 
TH. MoNOD. 
• 
E.-F. GAUTIER. - Album des rochers 
de sel. Contribution à l'étude du modelé 
triasique en Algérie, 52 pages, 28 photo., 
1 carte-plan au 1 : 2.500•. Soc. Ed. 
Géog. Mar. et Col. Paris, 1931. 
l\L E.-F. Gautier définit dans le Trias d'AI· 
gérie des aspects originaux du terrain. En Al­
gérie, les marnes et les argiles salées du Trias, 
au contact de l'eau, se comportent tout autre­
ment qu'en Europe et se prêtent à un modelé 
tout particulier. 
D'Aïn Ouarka, dans !'Atlas saharien, l\L Gau­
tier cite un • lac de dissolution •, profond de 
plusieurs dizaines de mètres, dù à l'action d'une 
source thermale sur des argiles salifères et gypsi­
fèrcs. 
Encore dans l'Atlas saharien,à El Outaya, Mel­
lili el au nord de Djclfa, il y a des • rochers 
de sel •. Les dômes de sel gemme triasiques, 
émergeant au milieu des roches plus récentes, 
constituent des collines très curieusement 
sculptées par l'érosion et résistant d'une ma­
nière imprévue aux agents atmosphériques 
L'action des eaux superficielles et souterraine� 
a donné des formes topographiques rappelant 
singulièrement celles des régions calcaires. 
Le • rocher de sel • de Djelfa comporte des 
falaises, des canyons et de� avens. 
La description de ces tonnes topographiques 
si particulières est fort intéressante en elle­
mêmc, mais, de plus, la précision minutieuse 
des levés au 1 : 2.500• et de nombreuses pho­
tographies permettront d'évaluer plus tard les 
progrès de l'évolution du relief, évolution dont 
nous n'avons pas idée. mais qui devrait être 
relativement rapide. 
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